la  IMiMfMm  <îa  ConfiÜ.Généml 
detaGâr'de'Nàiionatét 


Ejourdhiji  reptieme  'Juillet  mil  Vept  cent 
quatre-vingt-dix  j.^eufuKe  de  la.  convocation  'faite' 
Çomniaadànt -Général  , le  Conf.dl 
General  de  la_Garde  Rfationak  .sVft  .airt  mbjé  à 

quatre  lieuMs  de,  relevée  dàdsla^S^ 

P de  Chasvert,  Major-Génétar. 
Lambert , Aide-Major-Générali 
3.  Julien  ; Aide-Sdajoî;Générai. 

Efménard  ?p  : v . 'U  > 

Barbaroux  y^‘^^®f2>'’^s-Générau3d 

Bîvard , Conitniïîaire-ÏGeiiéral. 

' . MM. 

J.P-.Meiieuge 
P.  Angeliri, 

Gapd^  André. 

Pte.  M Desbies 
Hré.  Glement. 
jPre.  Rebecq. 

Ant.  Malndeii. 

Chabbit. 
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A.  BoénevipIFe. 
-Albert  Vaichier. 
jp.  Jh.  Pfoii. 
î.Pre.  Barbier. 
Groffon. 

Jacq.  Sbuciie* 

Gappeau. 

ÊhJh.G%. 


J.  ÎPaftr#^ 

TeiïTerè* , 

J.  B,  Gueiràfd» 
J.  B.  Baubet. 
G.  Boulingnani' 
j.  Pre.  Teiiîerè# 
L-  Maneilllê. 

F.  Soüméirô.  ' 


J.  Pre,  Henri. 
J.Bte.  Barben. 
Hré.  Lieutaud. 
N.  Roïïïgnob 
B.  Drognon. 

F.  Ma'îlier. 

J.  B.  Natte. 
Louis  Cordel. 
Jh.  Achard. 

Jn.  Alingry. 

Pfe.  Laugier. 
J.'  Bre.  Elion.' 
Ant.  Seren. 
Etienne. 
ManueL 
Marchant. 

' Koiiirelet. 
Séris. 

Jn.Jh.  Martin. 
J.  Bte.  Lebre. 
J.  F.  Jonqûier. 
J.B.  Bourguin. 
Ant-  Long. 
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..MM.  ^ 
Louis  Pèrrier. 
Raclct. 

Achard. 

Ange  Coraik 
B.  Rimbaud. 

E.  Efcarnier. 

T.  lionnoré. 

J.  B.  Gifïiôo. 
Ant.  Caftelan. 
Jacq.  Garoute. 
M.  Cadenel. 

- Jh.  Becard. 

Jn.  Gaze. 

J.  Bte.  Giraud. 
Trioi. 

Laz.  Devieux. 


Jacq.  }oly. 
Guinot.^ 
Honoré  Fabre. 
Pre.  Roux. 
Ant.  Maurel. 
Ant.  Vivon. 


J.  B.  Reytirer*' 
Louis  Vincent! 

J,  B.  H.  Arnaud 
J.  Jh-  Gamoins.  - 
L.  M.  RampaU 
André  Chaix! 
Ànt.  Sube. 

P.  Pv  Gonfolin-. 
Lazare  RouX. 
J.'Plonquet. 

J.  F.  Soiomé. 
P.  F.  Froment! 
Jaîabett. 

Pre.  Dupré. 

J.  B.  Laugier. 
Clde.  Thomas! 


F.  B.  Beaüme. 
BraOTard» 


V.  Porte-Tafly.  F.  Mufcatelly, 
Jn.  Premier. 


Sur  îa  'proppfitioa  faite  par  M.  le  commandant» 
sénéral  d’adopter  pour  l’armée  Marfeillaîfe  un 
habit  uniforme , cette  ioftitunon^ 

trop  retardée^  eft  d’une  abfolue  néceflite  , pour 
ipaintenir  l’ordre  affurer  l’égalité  , ôC  oter  au 
malfaiteur  la  facilité  d’üfurper  la  décoration  de 
X’honnête  citoyen  ^ le  confeil  a unanimemenll 
délibéré  qu’il  feroit  fait  une  adreffe  à raffemblee 
nationale  9 pour  lui  expofer  les  raifons  qui  necem- 
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Mafièille  l’adoption  d’un  uniforme  , 3c 
püur  la  fupplier  de  vouloir  bien  l’ordonner  par- 
liiji  décret  formel  ôc  particulier  à la  ville  , fe. 
refpeél  profond-  de  tous  les  citoyens  pour  les 
4écrets  ded’auguile  afrembléejpouyanc  feul  étouffer 
la  diverlîté  des  opiu-ions  j le  confeil  a déh'béré  , 
goutte  que  ralfemblée  nationale  ferok  encor 
fuppiiée  de  donner  à l’armée  Marfeillaife  l’yni^ 
fbriî^e  de  celle  de  Paris , pour  ne  iaiilèr  aucun 
prétexté  à la  réliftance  5c  pour  concilier  tous^ 
les  efprirs*  . ^ , 


Rien  de  plus  n’a  é|é  délibéré  Sc  la  feançe  a été- 
levée.  , 


udDRESS^  de  Varmée  Marfeillaifi  à 
P AJfembUe  Nationale  , Délibérée  dans 
le  Confeil  général  déjà  Gafde-Natiomlà 
le  7 Juillet. 

M E S.S  l E U R S ;,.  ^ : 

La  garde  nationale  de  Marféille  , pénérree  du 
refpeâ:  le  plus  profond  pour  vos  auguiies  décrets, 
feroit  coupable  à fes  propres  yeux  , fi  elle  n’ea. 
exécutoit:  pas  littéralement  toutes  les  parties  ; 
c’eft  par  ce  motif  honorable  qu’elle  a /délibéré 
de  vous  fupplier  d’interpréter  en.  fa;  fateur  lè  v 
quatrième  article  de  votre  décret  fur  l’orgaaliatioa 
des  milices  nationales  , en  date^  du  ii*  juin,,  ou 
d’en,  rendre  un  fécond^  plus  formel  , plus  particu-  < 
lier  à la  ville  j inftruite  gué  fes  ‘ennemis  abufent , 


des-moindfes,  circonftancè  pou^.  accréditer 
calomnies,  elie  né  veut  pas  iailîer  un  prétexte 
leur- méchanceté  ; elle  a'  Heu  d’efpéjer_  que  vous^ 
recevrez"  fa  detnaade  , çqmiiie  qne  preuve  eçja- 
tante  de  &p  attàc&rnetlt  à vqi  principes  , oC. 
de  fpn  refpéét  pour  les  lôi%  ' ‘ 

Xie  décret  du  i I Juin  porte 
particuliers  dé  milice  Boürgèoife  , d’arqueHuuerSj 
ou  duî'res  ,VfpuS'  quelque  déndmiaatiob  f ie  ce_ 
fdit feront  tends  dê  s’fricôfporër  dans  la  ^rde 
nafidnalé  fous  é’unî^rmé?  de’ la  'nation....  Tout 
uniforme  différétit  ,'  toute  cocarde  , autre  que^ 
ceMé  dê  'la'  garde  nationale  , demeureront  retor- 
liiés' , 'aust-teimes  de  là  ptoclanrafion  du  '®*- 
' Il  paroit  éy idehf  que  Va%mbiée  , pâE  ^ 
a ar.nchcé,  que  toutes  les  gardes  nationales,  d®, 

rpyàu'me  - adopteront-  des  habits  unifornles  auttp 

couleûrs.  de  la  qation,  ée%  îfî  fëntimpnt  |ene^l . ^ 
Cepéndant  qttèlq'ueS;  perToq'àes  dh  t,-  'ùü  avÉ  obè- 
rent , elles,  foUriéDfient  que  les,  lüarques  diftinc- 
tiVés  due  -là  ^fde  natidnale  de  Mhrféille  a adop- 
tées Vi  fufiîfeàt  yetês  ’/oppofent  à toute  innova- 
tlon.  il  n’éftrpourtanf  '3Uci!n|  'vilie  dans  le  royaurae^ 
ou,  pins  que  dans  ia  notre  , fa  g>irde  oat'^na  o, 
ait’  befoin’ d’un  habit-^unifprsne  , pouq  air|ref , 

l’ordre  & la  tfànquiUité.’  ■ 

Le  conomerce-attité  à Marfeilte , tputss, 
nations  de  rËùfope  ; St  réunirdans  fen  port  les^ 
matelüts.'de  la  NorWejge,,  dês^  ilives  oq  la;- 

Ethique  , ivéc-  lés  habitans  des  côtes  de  la  mer 
Noire  - ’Sti  d,ç  là  MèdHétàànée  \ l’aiÇrnblage  de 
tous  Içs‘  peupîes,  là  bigarurç.  des-cb{|ürnes^  la, 
multi rude  des  affaires , là  yari&é  desioccupatîws, 
favorifent  néceffîirement  le,  dé&tdfè’  Si  lé?, 


' 

«ndage.,  que  la  gard^  "«ionale  peut,  feule 
Sptimer  5 or,  l’aigrette,  aux  trois  couleurs,  qui 
Pà-diftingaée  juGiu’a  ce  jour , eft  une  WW 
facile  à uforperj  ce  panache  de  1?  hberte.  qui  ^ 

doit  orner  que  1^’ tête  de  %défenfeqrs,  &4e« 

amis  de  ia  patrie  ;;  prêje  fpuvent  une  ombre 

tutélaire  aux  devins  perades  de  fes  ennemis  ,,  ou 

àu  moins  aux  déprédatipns  obfcures  de  quelque» 

malfaiteur»;  Chaque:iPur  ,, de  WeUesrplainte^ 

ie  font  entendre.  Élles  fery.eni  de  prétexte 

calomnies:,  dont  13  garde  nationale  eft  ^ob]e^ 
Èt  quand  les  faits  peuvent  être  éclairqis:,  pn  trpuve, 

ordinairement  , qtfun  hpmme.fân^,ayeu  , étrange 

l la  'pattie  8tà  i;armêe»  s’eft  couvert  des  marques 
^ui  les  illüftrent  toutes,  deux,  pour  piller  l’une, 

^ déshpnprer  rautfç» 

' Un  habit  uniforme,  moins  facile  à ufurper  pat, 
tant  d’étrangers  obfcurs  , que  le  malheur  des  circonf- 
tances  , ou  les  fuites  du  vice  , entraînent  dans  le 
crime  V previendroit 'fans  doute  une  partie  de 
ces  délits  qui  altèrent  la  fécurité  particulière  & le 
Repos  public.  Aucun  homme  de  bonne  foi  ne  peut 
jiîer  cette  vérité  j mais  des  préventions  trop  fon- 
dées , des  préjugés  qui  ne  le  font  pas , la  crainte 

de  la, difcorde,  l’amour  de  l’égalité,  qui  peuvent 
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fga’er.  l^iprft , njais  qui  honorent  toujours  1« 
çœur.  des.  patriotes  , pliifieurs  autres  motifs  qui, 
perdent  tous  les  jours.  d_o  leur  importance  , ak 
^Sfojent  encore  les  Citoyens  j 5{  leur  fpnt  voir 
dans,runj.fprme  le  germe  des  troubles  dgs  div.i-' 
bons.  Une  garde  hpurgeoife  , illégalement  conlU-, 
tuée  , dgnt,  d.és  hqmmes,  çorrompus  avçient  fait 
rinftruiTient  de  I9  tyrannie  & de  Îoppreflîon,  étoit 
^alheureufemcnt  re.vêtue  d’un  uniform.e;  la  hainei 
qu’elle  avoir  infpiréa  eft.  é^cjnte  , les.citqyens  ont 
oublié  les  torts  des  citoyens.;  mpis  l’habit  qu’ils, 
portoient  J inlpire  encore  la  défiance  à,  quelques 
perfonnes,;.Sc,  leurs. éraintes  exagérées  empêchent, 
d’adopter  une  précaution  néceffaire  à la  paix  pu-, 
blique,  au  bonheur  même  de  la  cite. 

Un  moyen  facile  pour  étouffer  ces  dangéreufes': 
préventions,  c’eft  d’accorder  à-  l’Armée  Marfeir. 
laife  Tuniforme  de  la  garde-nationale  de  Paris 
cet  habit  n’a  été  porté,  jufqu’à  ce  jour,  que  par 
les  amis  de  la  révolution  Sc  de  f^alité  : 8l  l’image 
qui  rappellera  fans  cefle  aux  Marfeillais  les  aaions, 
héroïques  des  vainqueurs  de  la  baftille  , fermera 
lan^  doute  leur  cœur  à,  des  fpuyenirs  pénibles  8c, 
douloureux. 

-Msis  ce  changement  déliré',  Melfieurs,  ne  peut 
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être  opéré  qne  paf  voüs  ; un  «nople  citoyen , 
armé  de  fon  courage  Sc  de  ia  pureté  de  fes  in> 
•tentions  , quoiqu’environnè  de  l’eftiitie  de  ce^ 
compatriotes  , qui  font  élevés  aux  plus  hauteü 
dignités  , ne  peut  point,  ne  doit  pas  attaquer  , 
fans  ménagement,  les  aîlarmes  de  plufieurS  ha- 
bitans , leurs  préventions  fuflênt-elles  injuftes  j 
raffembléê  nationale  feule , dont  la  fagéïTe  infpiré 
^nne  confiance -aveugle  & les  décrets  un  refped 
profond , peut  diflîper  les  préjugés  comme  elle  a 
détruitles  abus.  Elle  feule  ajoute  à l’empire  que 
lui  affurent  les  vertus , celui  qù’on  exerce  par 

les  bienfaits.  . ^ ^ 

Daignez  donc  , Mefliéürs  en  déyéloppant  le 
fens  de  votre  premier  décret  j détruire  la  pré- 
vention ï encourager  la  foibleffs  ■,  prévenir  des 
malheurs  Sc  raffermir  la  tranquillité  pübliquei 
Daignez  ordonner  qùe  toutes  les  gatdes-NationaleS 
du  Royaume  adopteront  un  habit  Uniforme  , fur-i 
tout  dans  les  grandes  villes  maritimes,  ou  1 abord 
da  tant  d’étrangerS  exige  une  force  publique  tou- 
jours armée  , qui  veille  fans  ceffe  âu  repos- des 
citoyens  , Sc  qu’on  ne  pulffe  jamai?  confondre 
- avec  leurs  ennemis.  Ce  décret  diffipera  les  vaine» 
aîlarmes  d’on  peuple  généreux  Sç  fidèle , que 
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l ôpinîôh  peatÆyifer  un  moment , maïs  qui  fe 
raJfieta  toujours  au  cri  de  la  patrie  , & à la  voix 
âe  fes  aûguftes  Jégiflateurs.  • . 

' Nous  fommesVaVet  leïé^ea  iè  plus  profond 
^ le  plus  invîoJaile  ^ '• 

MESSIEURS, 

Vos  très’-lfù'mbles  & tirk-oBéiffai^ 
^«‘T'ÎKbrs  les  Ofiiüers  & Voloi. 

. ‘ta'residéla6arde-Nànonaled6 

' ‘ * Marlfcillè , - - 

. .,K  V,  L lE  Ü T À ub , Générait 

• . - ^toARD  j Séètéta&fei  Géité^à 


